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ALORS QUE LA PRESSION PERSISTE 
DE PART ET D’AUTRE

Des discussions américaines 
avec des médiateurs 

pakistanais
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Connaissez-vous la vraie pathologie 
de l’administration moderne ? 
Cela s’appelle  la cécité sélective. À 
Tunis, comme dans l’arrière-pays, 
les responsables locaux semblent 

avoir développé une immunité visuelle face 
à l’amoncellement des déchets, n’ouvrant 
les yeux qu’au siffl et strident du Palais de 
Carthage. Le ton ferme du Président Kaïs 
Saïed, dénonçant un laisser-aller endémique, 
le 27 mars dernier, soulève un paradoxe 
syntaxique et moral : comment le service 
public peut-il devenir une «ponctualité» là où 
l’intérêt général exige une «grammaire de la 
continuité» ?

L’argument du manque de moyens, 
brandi tel un bouclier de papier, s’effondre 
sous le poids de l’incohérence. Comment 
expliquer que les pelleteuses et les camions, 
miraculeusement sortis de leur torpeur lors 
des «campagnes de nettoyage», s’évanouissent 
sitôt les caméras éteintes ? Ce n’est plus une 
question de logistique, c’est une démission 
du regard. On ne gère plus la cité, on subit 
l’espace.

Le responsable local ne peut plus être ce 
spectateur passif qui attend que le sommet de 
l’État localise, à sa place, les zones d’ombre 
sur une carte. Le principe de reddition 
des comptes ne doit pas être une menace 
lointaine, mais la structure même du contrat 
social. Si la responsabilité ne se conjugue 
plus au présent de l’action, elle se déclinera 
fatalement au passé composé du blâme.

Pourtant, au milieu de cette déshérence 
administrative, une lueur surgit : le citoyen. 
Refusant de faire de la saleté une fatalité 
nationale, le Tunisien balaie là où l’institution 
hésite. Mais est-ce là son rôle pérenne ? La 
mobilisation citoyenne, si louable soit-elle, 
ne saurait servir de pansement héroïque à 
l’hémorragie des compétences locales.

Face à cette crise de l’action, une  
interrogation s’impose : l’appartenance 
à l’espace public peut-elle survivre si 
le responsable ne l’habite plus par son 
engagement, mais seulement par sa fonction ?

Le message présidentiel est clair : l’État ne 
peut pas être un éternel 
répétiteur. Le nettoyage 
ne doit plus être une 
«opération», mais une 
respiration. Car au-delà 
des ordures ménagères, 
c’est l’assainissement 
de la conscience 
administrative qui est 
en jeu.

EDITORIAL
L’éthique de la responsabilité 
au défi des immondices

Par Salem TRABELSI
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GRANDS CHANTIERS 

Relance stratégique des entreprises 
publiques

La Presse — Au cœur de la vision économique du Président de la 
République, Kaïs Saïed, une ambition prend de plus en plus forme 
et tend à se concrétiser. Il s’agit de donner un nouveau sou�  e aux 
entreprises publiques et raviver leur éclat d’antan dans le paysage 
national. Cimenteries, sidérurgie, industrie sucrière ou encore du 
papier, ces piliers qui faisaient autrefois la fi erté de l’industrie tuni-
sienne semblent aujourd’hui à l’aube d’une renaissance, portés par 
une même aspiration, celle d’un pays qui compte sur lui-même.
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LES NUITS BLANCHES AU 4E ART 

Une comédie de la désillusion 
sentimentale

La Presse — Une prose poétique où 
les dimensions psychologique et lyrique 
sont fortement présentes.

CAB

On attend confi rmation !
La Presse — Les Cabistes ont-ils trouvé 
leur rythme de croisière? On le saura 
tout à l’heure face à l’ASS...

ASM

Le match de la saison
La Presse — A seulement neuf longueurs 
d’avance de la lanterne rouge, les Marsois 
n’ont plus droit à l’erreur. La rencontre de 
cet après-midi face à l’Olympique de Béja 
est le match qu’il ne faut rater pour rien au 
monde.

BASKET — FINALE DU SUPER PLAY-OFF ACTE 2

L’USM in extremis
La Presse — Le deuxième acte de la 
fi nale USM-JSK a été beaucoup plus fou 
que le premier. La victoire a basculé d’un 
camp à l’autre dans les deux dernières 
minutes du match.

JEUX MÉDITERRANÉENS  —  DU 21 AOÛT 
AU 3 SEPTEMBRE À TARANTE

Ça approche à grands 
pas

PROTECTION DES PERSONNES ÂGÉES

Le cadre législatif en cours de révision
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Le ministre des A� aires sociales, Issam Lahmar, a souligné que la 
Tunisie s’emploie actuellement à réviser le cadre législatif pour la 
protection des personnes âgées et l’adapter aux normes arabes 
et internationales, en consécration du rôle social de l’Etat.

CONSEIL DE LA LIGUE DES ÉTATS 
ARABES AU CAIRE

La Tunisie dénonce les atteintes 
aux lieux saints

La délégation permanente de la République 
tunisienne a pris part, hier au Caire, à une 
réunion d’urgence du Conseil de la Ligue des 
États arabes au niveau des délégués, convo-
quée à la demande de la Palestine pour exa-
miner les moyens de faire face aux violations 
commises par l’occupation sioniste à Al Qods.
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LOI SIONISTE AUTORISANT LA PEINE 
DE MORT À L’ENCONTRE DE PRISONNIERS 
PALESTINIENS

Le Parlement condamne 
fermement
Le bureau de l’Assemblée des repré-
sentants du peuple (ARP) a condamné 
hier l’adoption par l’entité sioniste d’un 
projet de loi autorisant la peine de mort 
à l’encontre de prisonniers palestiniens, 
dénonçant une mesure « à caractère 
fasciste et raciste » et une « grave esca-
lade » contraire aux droits de l’homme 
et aux conventions internationales.
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TOZEUR — BOIS DE PALMIER

De l’âme du Djérid au patrimoine 
en péril
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La Presse — Au cœur des oasis du Djérid, là où le soleil semble 
pétrifi er le temps, une odeur s’étiole mais une empreinte demeure 
indélébile. Si le crépitement du bois de palmier ne rythme plus l’aube 
des boulangers ni les vapeurs sacrées des hammams, son essence 
continue de porter, au sens propre comme au fi guré, le ciel de 
Tozeur. Bien plus qu’un simple combustible de survie, ce bois rétif et 
noble constitue l’ossature d’un génie architectural sans égal. Entre la 
nostalgie d’un métier qui s’e� ace et la résilience d’un matériau qui a 
défi é les siècles, nous plongeons dans la mémoire sensorielle d’une 
cité bâtie sur la baraka de ses palmes.

INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE

Fragilité structurelle généralisée
La Presse — L’industrie pharmaceutique semble de plus 
en plus en di�  culté. Dysfonctionnements au niveau de la 
production, ruptures de stock de plus en plus fréquentes, 
délocalisation des principales multinationales et fragilité 
structurelle assez généralisée. Autant de défaillances qui 
semblent forcer l’engagement d’une restructuration glo-
bale du secteur dans son ensemble.
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